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SUR DEUX NOUVEAUXCOLORANTSAPPLIC.\BLES A L'ETUDE DES MERISTEMES;

par II. Ad. LEllAIHE.

J'ai decrit, en 4886 (1), un procede permetlant d'etudier le

developpement des racines laterales et pouvant s'appliquer aux

reclierches sur les meristemes. Ge procede consiste a colorer les

membranes des cellules que Ton debarrasse de leur contenu. Pour

atteindre ce dernier but, j'ai indique le traitement des coupes par

l'hypochlorite de soude.

Le colorant employe etaitle brun d'aniline en solution aqueuse,

donnant aux membranes une teinte brune. Les coupes etaient

ensuite lavees a Feau distillee, deshydratees par l'alcool absolu,

eclaircies a l'essence de girofle et montees dans le baume de

Canada.

MM. Ph. Van Tieghem et H. Douliot (2) ont fait remarquer que

les meristemes colores avec le brun d'aniline palissent avec le

temps, parce que la substance colorante est legerement soluble

dans le baume de Canada.

C'est sans doute pour eviter cette decoloration que M. Flot (3)

a imagine la methode qui imprime aux membranes une teinte

noire indelebile. Celle-ci est obtenue en faisant agir une solution

de tanin sur les coupes, qui sont ensuite transporters dans une

solution de perchlorure de fer. Ce procede est, sans contredit,

excellent; il a seulement ['inconvenient d'exiger deux manipula-

tions successives.

Cette Note a pour but de signaler deux colorants qui peuvent

remplacer avec avantage le brun d'aniline et le tannate de fer

dans l'etude des meristemes. lis fournissent tous deux des colora-

tions inalterables que Ton arrive a produire en une seule opera-

tion.

L'un de ces colorants, connu en Allemagne sous le nom de

Schwarzbraun, constitue une poudre noire qui se dissout assez

(1) Recherches sur Vorigine et le developpement des racines laterales chez

les Dicotyledones (Ann. des sc. nat., 7 e serie, III, p. 172, 1886).

(2) Recherches comparatives sur Vorigine des membres endogenes dans les

plantes vasculaires (Ann. des sc. nat.
y

7 e serie, VIII, p. 5, 1888).

(3) Ph. Van Tieghem et H. Douliot, Recherches comparatives sur les mem-
bres endogenes (loc. cit., p. 5).
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facilement dans l'eau en formant un liquide d'un brun noir fonce.

On doit faire usage d'une solution riche en matiere colorante.

Les cellules sont d'abord debarrassees de leur protoplasma par

l'hypochlorite de soude ou de potasse, puis traitees par une solu-

tion de potasse qui dissout les noyaux. Apres lavage a l'eau distil-

lee, les coupes sont transportees dans la teinture et y sejournent

pendant quelques minutes. Les membranes prennent alors une

coloration brune que ni l'alcool absolu, ni le xylol, ni le baume
de Canada ne font disparaitre.

Les preparations montees dans le baume de Canada dissous dans

le xylol presentent toutes les garanties de stability que ne procure

point le brun d'aniline; aussi le Schwarzbraun doit-il etre pre-

iere a ce dernier dans le cas ou Ton aurait fait choix d'une cou-

leur brune (1).

Le deuxieme produit se presente sous l'aspect d'un liquide

noir fonce; il est importe de Russie et vendu en Allemagne sous

designation de Kernschwarz (2).

M. Platner (3) a fait connaitre le mode d'action de ce produit

sur les cellules animates.

Dilue avec de l'eau, il donne aux noyaux de la cellule une teinte

noire foncee, tandis que le protoplasma demeure presque inco-

lore. Si on l'emploie en solution concentree, il colore protoplasma

et noyaux, mais plus fortement ces derniers.

L'auteur indique celte substance comme pouvant rendre des

services en microphotographie.

Pour obtenir de bonnes preparations de meristemes avec ce mi-

lieu, il est indispensable de faire subir aux coupes les traitements

preliminaires a l'hypochlorite et a la potasse, qui doivent etre

suivis d'un lavage soigne a l'eau distillee, rendue legerement acide

par une petite quantite d'acide acetique. Si Ton n'use de cette

derniere precaution, les coupes transportees dans la teinture se

colorent faiblement et avec difficulty parce que les alcalis provo-

quent la decoloration.

(1) Je n'ai pu obtenir de bons resultats avec d'autres raatieres colorantes

brunes, telles que le brun acide et le brun de naphtylamine.

(2) On peut se procurer Je Schwarzbraun et le Kernschwarz chez M. le Dr

G. Grubler, Bayerische Strass, 63, Leipzig. On les trouve aussi chez M. E.

Cogit, quai Saint-Michel, 17, Paris.

(3) G. Platner, Mittheilungcn zur histologischen Technik (Zeitsch. fur

wissen. Mikrosk., Bd IV, 1887).
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Si les coupes ont ete convenablement lavees, ellesprennent rapi-

dement une coloration noir bleuatre intense, et la teinte obtenue

ne subit aucun changementdans l'alcool, dans les eclaircissements

tels que l'essence de girofle et le xylol, et dans les milieux resi-

neux d'inclusion (baume de Canada, Damar).

Ce procede donne, par consequent, les memes resultats que

celui indique par M. Flot, mais il a l'avantage de'tre moins com-

plique.

M. Flot est d'avis, contrairement a Popinion developpee

dans la communication precedente, que le procede base sur

l'emploi du tannate de fer est preferable, au point de vue

de la rapidite, a celui qu'a preconise M. Lemaire.

M. Mer fait a la Societe la communication suivante :

J'ai fait connaitre, il y a deux mois, un procede facile a appli-

quer pour preserver les bois de la vermoulure (1). II consiste a

ecorcer sur pied au printemps les arbres destines a etre abattus a

partir de l'automne suivant. On peut soit enlever completement

l'ecorce depuis le sol jusqu'a la naissance des premieres branches,

soit la detacher sous forme d'une bande spirale, soit pratiquer

une annexation a la partie superieure du fut. Dans tous ces cas

l'amidon disparait de toute la region situee au-dessous du bord

superieur de la decortication. Comme les larves d'insectes qui

creusent les galeries dans le bois ne recherchent, comme je m'en

suis assure, que l'amidon qui y est contenu, le bois prive d'ami-

don se trouve a l'abri de leurs atteintes. J'ai l'honneur de presen-

ter a la Societe deux rondelles detachees de troncs de Ghene

dont l'un avait ete totalement ecorce quatre mois avant son exploi-

tation et dont l'autre ne l'avait ete qu'apres l'abatage. On voit que

l'aubier du premier est entierement intact, tandis que celui du
second est presque entierement detruit. Cette experience a ete

faite sur douze troncs de Chene ecorces de quarante-cinq ans

et sur autant de temoins entasses pele-mele et abandonnes a

eux-memes pendant trois ans.

(1) Voy. Comptes rendus (Acad, des sc, 20 novembre 1863).


